
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Renseignements et inscriptions 
Si vous désirez des renseignements sur les groupes de la Parole ou bien rejoindre un groupe, vous 
pouvez vous adresser à l'accueil paroissial, 1 rue de la Madeleine 69007 Lyon. Ou contacter 
directement par mail les responsables des Groupes de la Parole : parole.groupes@gmail.com 
 
 

INTRODUCTION 
En 597 avant Jésus-Christ, les Babyloniens envahissent Jérusalem et déportent une partie 
de la population en Babylonie. Le prophète Ézéchiel fait partie de ce premier groupe de 
déportés. Il y aura une deuxième déportation en 587. Ce peuple en exil a perdu, son temple, 
sa terre, son roi et se désespère de l’absence du Seigneur. Mais Dieu ne les a pas oubliés, 
il envoie son prophète ranimer l’espérance de son peuple. 
 

AU FIL DU TEXTE  
Au préalable, en lisant le texte, remarquer les répétitions de certains termes ou idées : 
l’esprit (ou le souffle, ou le vent) ; les termes concernant la mort ; ceux indiquant la vie et la 
résurrection. Remarquer aussi les passages exprimés au présent, ceux exprimés au futur. 
 
V. 1-3 Ces versets constituent la mise en scène de l’ensemble du texte. 
« La main du Seigneur fut sur moi » indique une grande proximité du Seigneur. 
 Se pose ici la question essentielle de la vie, du passage de la mort à la vie.   
 Comment le prophète perçoit-il la question du Seigneur (verset 3) ? 
 
V. 4-6 L’ordre du Seigneur est donné au prophète : à qui ou quoi le prophète doit-il 
s’adresser ? Relever les termes indiquant la vie qui va renaître. 
La finalité est annoncée : « vous saurez que je suis le Seigneur » 
 
V. 7-10 Le prophète obéit et l’oracle se réalise en deux temps : reconstitution des corps, 
relatée dans les détails, puis le souffle de Dieu, c’est-à-dire son Esprit qui anime pleinement 
ces organismes. 
« Ils se tinrent debout », expression qui signifie la résurrection. 
La parole de Dieu est efficace : Dieu dit et il fait, il crée et recrée. 
 
V.11-14. Dans un premier temps, l’explication de cette vision est donnée au prophète seul : 
le peuple d’Israël a perdu toute espérance. Puis le Seigneur demande au prophète 
d’adresser un oracle   au peuple qui se trouve comme dans des tombeaux. Le peuple reçoit 
la promesse de remonter de ses tombeaux et de retrouver sa terre, c’est-à-dire de revenir 
d’exil. Le terme « remonter » indique aussi la notion de résurrection. 
Cet oracle est exprimé au futur, le peuple n’en voit pas encore la réalisation, mais 
l’espérance lui est donnée. 



A nouveau le Seigneur se révèle à son peuple par la répétition de : « Vous saurez que je 
suis le Seigneur ». 
 
DES QUESTIONS (choisissez celles qui vous conviennent) 
• Ce texte résonne comme un appel à l’espérance en toute circonstance. Dans un 

moment de désespérance, nous est-il arrivé de voir une lueur de vie, alors que nous 
n’espérions plus ? 

• « Vous connaîtrez que je suis le Seigneur ». Cet appel à la foi nous rejoint-il dans notre 
propre foi en Jésus-Christ ressuscité ? 

• Notre foi, notre espérance nous aident-t-elles à traverser les épreuves de nos vies ? 
 
PRIÈRE 
Chaque groupe composera la prière qu’il souhaite. Ou bien nous vous proposons de prier 
avec le début du psaume 30 : 
 
En toi, Seigneur, j’ai mon refuge ; 
garde-moi d’être humilié pour toujours. 
  
Dans ta justice, libère-moi ; 
écoute, et viens me délivrer. 
Sois le rocher qui m’abrite, 
la maison fortifiée qui me sauve. 
 
Ma forteresse et mon roc, c’est toi : 
pour l’honneur de ton nom,  
tu me guides et me conduis. 
Tu m’arraches au filet qu’ils m’ont tendu : 

oui, c’est toi mon abri. 
 
En tes mains je remets mon esprit ; 
tu me rachètes, Seigneur, Dieu de vérité. 
Je hais les adorateurs de faux dieux, 
et moi, je suis sûr du Seigneur. 
 
Ton amour me fait danser de joie : 
tu vois ma misère et tu sais ma détresse. 
Tu ne m’as pas livré aux mains de l’ennemi ; 
devant moi, tu as ouvert un passage. 

 
POUR APPROFONDIR PERSONNELLEMENT 
 

L’autre disciple voit le vide, et il croit. Très vite se dresse en lui la foi. Il ne manquait que 
cette absence pour révéler tout ce que Jésus avait dit et que personne alors ne pouvait 
comprendre. Avec l’aube, tout surgit en clarté. Le voile du Temple s’est déchiré le Vendredi. 

Le Dimanche c’est le voile de l’opacité de nos vies qui se déchire. Plus rien ne peut nous 
séparer de celui qui est parti et qui, ce matin-là, s’absente de sa propre absence, déserte 
l’emmurement de la mort et fait rouler les pierres de toutes nos prisons. Il nous enseigne, 
sur la crête d’un horizon que nous n’atteignons pas encore, qu’il y a une façon d’être vivant 
qui se désarticule de la mort et l’abandonne comme les bandelettes d’un linceul obsolète. 

 
Méditation du passage de Jean 20,1-9  

Marion Muller-Colard - Éclats d’Évangile 
 
 

Cette fiche est à la disposition de tous. Si vous l’utilisez dans une autre paroisse, pourriez-vous nous 
partager votre expérience ? N’hésitez-pas également à nous suggérer des améliorations en écrivant 
à parole.groupes@gmail.com. Merci. 


